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Fiche-support pour un temps de réflexion 
 

 

Le ministère du diacre, qu’est-ce que c’est ? 
 

 
Texte biblique pour le temps de prière : 1ère lettre de Saint Paul à Timothée (1Tm 3, 1-16) 
  
Voici une parole digne de foi : si quelqu’un aspire à la responsabilité d’une communauté, c’est une 
belle tâche qu’il désire. Le responsable doit être irréprochable, époux d’une seule femme, un 
homme sobre, raisonnable, équilibré, accueillant, capable d’enseigner, ni buveur ni brutal mais 
bienveillant, ni querelleur ni cupide. Il faut qu’il dirige bien les gens de sa propre maison, qu’il 
obtienne de ses enfants l’obéissance et se fasse respecter. Car si quelqu’un ne sait pas diriger sa 
propre maison, comment pourrait-il prendre en charge une Église de Dieu ? Il ne doit pas être un 
nouveau converti ; sinon, aveuglé par l’orgueil, il pourrait tomber sous la même condamnation 
que le diable. Il faut aussi que les gens du dehors portent sur lui un bon témoignage, pour qu’il 
échappe au mépris des hommes et au piège du diable. 
 
Les diacres, eux aussi, doivent être dignes de respect, n’avoir qu’une parole, ne pas s’adonner à la 
boisson, refuser les profits malhonnêtes, garder le mystère de la foi dans une conscience pure. On 
les mettra d’abord à l’épreuve ; ensuite, s’il n’y a rien à leur reprocher, ils serviront comme 
diacres. Les femmes, elles aussi, doivent être dignes de respect, ne pas être médisantes, mais 
sobres et fidèles en tout. Que le diacre soit l’époux d’une seule femme, qu’il mène bien ses 
enfants et sa propre famille. Les diacres qui remplissent bien leur ministère obtiennent ainsi une 
position estimable et beaucoup d’assurance grâce à leur foi au Christ Jésus. 
 
Je t’écris avec l’espoir d’aller te voir bientôt. Mais au cas où je tarderais, je veux que tu saches 
comment il faut se comporter dans la maison de Dieu, c’est-à-dire la communauté, l’Église du Dieu 
vivant, elle qui est le pilier et le soutien de la vérité. Assurément, il est grand, le mystère de notre 
religion : c’est le Christ, manifesté dans la chair, justifié dans l’Esprit, apparu aux anges, proclamé 
dans les nations, cru dans le monde, enlevé dans la gloire ! 
 

Quelques textes de référence 
 

Youcat1 n° 249 : Quels sont les degrés du sacrement de l’Ordre ? 
Le sacrement de l’Ordre a trois degrés : évêque (épiscopat), prêtre (presbytérat), diacre 
(diaconat). [1554-1593] 
 
Youcat n° 255 : Que se passe-t-il lors de l’ordination diaconale ? 
Par l’ordination diaconale, un service spécial est confié à celui qui la reçoit dans le sacrement de 
l’ordre. Car le diacre représente le Christ, lui qui est venu non pour être servi mais pour servir et 
donner sa vie en rançon pour la multitude (Mt 20,28). Lors de la liturgie de l’ordination, on dit 
que, comme ministre de la Parole, de l’autel et de la charité, le diacre se fera le serviteur de 
tous. [1569-1571] 
 

                                                           
1
 Le Youcat est le Catéchisme de l’Eglise Catholique pour les jeunes. Il a été offert par le pape Benoît XVI aux jeunes lors 

des JMJ à Madrid en 2011. La première partie en gras est une synthèse du Catéchisme de l’Eglise Catholique (se 
reporter aux numéros entre crochets), le CEC faisant lui-même souvent référence au Concile Vatican II. La suite est un 
développement par et pour les jeunes. 



Si vous souhaitez que Philippe, Odile ou un membre de leur équipe d’accompagnement participe(nt) à votre soirée de réflexion, 
vous pouvez les contacter : 02 98 78 60 10 ou chaperonp@orange.fr. 

En résumé :  
DIACRE (Youcat, p 144) : 
Le diacre (du grec 
diaconos, « serviteur ») 
est le premier degré du 
sacrement de l’ordre 
dans l’Eglise catholique. 
Comme le nom 
l’indique, le diacre 
s’engage avant tout dans 
des tâches caritatives 
(diaconie), il lui 
appartient aussi 
d’enseigner, de faire la 
catéchèse, de proclamer 
l’Evangile, de prêcher à 
la messe, de célébrer 
des baptêmes et des 
mariages et d’assister 
dans les célébrations. 

Le premier portrait que nous ayons d’un diacre est saint Etienne, martyr. Lorsque les apôtres de la 
première Église de Jérusalem se virent submergés par les nombreuses tâches caritatives, ils 
convoquèrent sept hommes, « pour le service des repas », qu’ils consacrèrent ensuite. Celui qu’on 
appelait Etienne, « qui était plein de la grâce et de la puissance de Dieu », accomplissait des 
œuvres au service de la foi et des pauvres de la communauté. Après avoir été au long des siècles 
une étape du parcours vers l’ordination presbytérale, le diaconat est redevenu un ministère à part 
entière, pour des célibataires ou des mariés. D’une part, on veut ainsi mettre l’accent sur le service 
comme une caractéristique de l’Église, et, d’autre part, on veut, comme dans le première Église, 
adjoindre aux évêques un ordre destiné à les aider, et à accomplir au sein de l’Église des œuvres 
pastorales et sociales. L’ordination diaconale imprime, elle aussi, un caractère sacramentel 
irrévocable, et pour toute la vie. 
 
CEC 1569 « Au premier degré de la hiérarchie, se trouvent les diacres auxquels on a imposé les 
mains "non pas en vue du sacerdoce, mais en vue du service" »2. Pour l’ordination au diaconat, 
seul l’évêque impose les mains, signifiant ainsi que le diacre est spécialement rattaché à l’évêque 
dans les tâches de sa " diaconie"3. 
 
1570 Les diacres participent d’une façon spéciale à la mission et à la grâce du 
Christ4. Le sacrement de l’Ordre les marque d’une empreinte (caractère) que 
nul ne peut faire disparaître et qui les configure au Christ qui s’est fait le 
"diacre", c’est-à-dire le serviteur de tous5. Il appartient entre autres aux 
diacres d’assister l’évêque et les prêtres dans la célébration des divins 
mystères, surtout de l’Eucharistie, de la distribuer, d’assister au mariage et de 
le bénir, de proclamer l’Évangile et de prêcher, de présider aux funérailles et 
de se consacrer aux divers services de la charité6. 
 
1571 Depuis le deuxième Concile du Vatican, l’Église latine a rétabli le diaconat 
« en tant que degré propre et permanent de la hiérarchie »7, alors que les 
Églises d’Orient l’avaient toujours maintenu. Ce diaconat permanent, qui peut 
être conféré à des hommes mariés, constitue un enrichissement important 
pour la mission de l’Église. En effet, il est approprié et utile que des hommes 
qui accomplissent dans l’Église un ministère vraiment diaconal, soit dans la vie 
liturgique et pastorale, soit dans les œuvres sociales et caritatives « soient 
fortifiés par l’imposition des mains transmise depuis les apôtres et plus 
étroitement unis à l’autel, pour qu’ils s’acquittent de leur ministère plus 
efficacement, au moyen de la grâce sacramentelle du diaconat »8. 
 
Pistes de réflexion 
1 – En lisant ces textes, qu’est-ce que je découvre de nouveau sur le diaconat ? 
2 – Question piège : Le diacre est « configuré au Christ serviteur ». Cela veut-il dire que, dans la 
communauté, c’est à lui d’exercer tous les services (à la place de tous les baptisés) ou que, comme 
le Christ, il nous rappelle par son engagement la route à suivre ? 
3 – En quoi le diaconat est-il une richesse pour la vie de l’Eglise ? pour ma vie de chrétien ? 
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 Lumen Gentium 29 

3
 cf. Saint Hippolyte de Rome, Traditio apostolica 8 

4
 cf. Lumen Gentium 41 

5
 cf. Marc 10, 45 ; Luc 22, 27 

6
 cf. Lumen Gentium 29 ; Sacrosanctum concilium 35, § 4 ; Ad Gentes 16 
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 Lumen Gentium 29 
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 Ad Gentes 16 
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